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Forces speciales

Le röle des forces speciales en Irak et en Afghanistan

Lt col EMG Ludovic Monnerat

Redacteur adjoint, RMS+

Membres des forces speciales US en

Afghanistan, novembre 2001.

Est-ce
que le raid sur la bätisse fortihee d'Oussama

ben Laden a ete la regle ou l'exception De
fagon a priori etonnante, une teile Operation fait

largement partie du quotidien des forces speciales dans
les campagnes de contre-insurrection menees en Irak et
en Afghanistan, meme si leur spectre d'engagement est
evidemment plus large.
Ces deux theätres d'operation voient aujourd'hui
l'engagement de la grande majorite des forces speciales non
seulement des Etats-Unis, mais aussi de Grande-Bretagne
et d'autres pays membres de l'OTAN ou du Commonwealth
(notamment Australie et Nouvelle-Zelande), et la
reduction en cours des forces conventionnelles1 devrait
encore renforcer leur importance relative.
Leur röle durant la phase initiale de ces conflits a ete
abondamment documente et peut etre ici resume de la
fagon suivante :

En Afghanistan, pendant les 2 mois separant les premiers
bombardements americains de la chute des Taliban, les
forces speciales ont mene une campagne concentrique en
utilisant l'Alliance du Nord et des tribus locales comme
force terrestre et en deversant des bombes intelligentes
pour aneantir les concentrations de troupes adverses,
formant ainsi utie tenaille aeroterrestre face ä laquelle
toute resistance frontale etait vaine.
En Irak, pendantles 3 semainesseparantlapousseecoalisee
de la chute de Saddam Hussein, les forces speciales ont
rernpli 4 missions principales : la prise d'infrastructures
critiques au sud-est pour empecher leur Sabotage ; la
fixation de forces importantes au nord en s'appuyant sur
les milices kurdes et en simulant l'ouverture d'un autre
front ; la deception du commandement irakien par une
action donnant l'impression d'un effort principal ä l'ouest;
enfin, leclairage permanent des forces terrestres.
Cette fonction de multiplicateur de forces, que celles-

i D'un maximum de 176*000 militaires etrangers en Irak durant les

phases les plus intenses de la contre-insurrection, ce nombre est

passe ä quelque 50*000 pour l'annee 2011. Pour l'Afghanistan, une
reduction de 33*000 militaires americains a ete annoncee pour la fin
2012, avec en parallele une augmentation des forces speciales.

ci soient locales ou expeditionnaires, a joue un röle

determinant dans le succes de ces invasions et dans

l'emploi de troupes locales ä cet effet. Mais des que les

conflits se sont mues en une lutte non conventionnelle
entre insurges nationalistes, djihadistes etrangers,
reseaux criminels, forces gouvernementales et troupes
etrangeres, ce röle a fortement evolue pour desormais
combiner l'action coercitive et l'action stabilisatrice.

Deux campagnes interdependantes

Le fait que les campagnes d'Afghanistan et d'Irak ont

temoigne d'une interdependance etroite dans le cadre

d'un conflit mondial a longtemps ete conteste, tant

l'opposition totale ä l'operation IRAQI FREEDOM a

influence les esprits et les discours durant la derniere
decennie. C'est pourtant une realite partagee ä la fois par
les Etats-Unis et par Al-Qaida, meme si des interets et des

conflits locaux comme regionaux sont venus se greffer sur

chaque campagne pour lui donner des caracteristiques

propres. Dix ans apres le declenchement de l'operation
ENDURING FREEDOM, il faut esperer que les passions
soient suffisamment retombees pour redonner ä l'analyse
des faits une place centrale.
Pour les forces speciales americaines et leurs homologues

cooperant le plus etroitement avec elles,2 il y a eu en effet

des 2002 un mouvement de bascule permanent et un lien

causal direct entre l'Irak et l'Afghanistan. Ceci avant tout

pour trois raisons :

Premierement, les effectifs des forces speciales etant

limites par leur approche exclusivement qualitative,
condition meme de leur efficacite, tout renforcement
au probt d'une campagne aboutit necessairement a

affaiblir lautre et necessite donc une pesee commune
des interets en jeu.

2 Ceci ä la diffcrence de plusieurs pays membres de l'OTAN, qul

ont accepte des 2002 de deployer leurs forces speciales sous

commandement amerieain en Afghanistan dans le cadre de

l'operation « Enduring Freedom » mais qui ont refuse de participera
la campagne irakienne, comme la France, le Canada et l'Allemagne.
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Deuxiemement, les objectifs des forces speciales etant
en partie les memes dans chaque campagne, ä savoir les
cadres superieurs et intermediaires de l'internationale
combattante islamiste, les capacites de renseignement
et d'action directe ä leur encontre ont ete jointes en une
approche globale.
Troisiemement, les adversaires des forces speciales dans
les deux campagnes ayant parfois des liens operationnels,
la dynamique des mesures et contre-mesures propre
ä tout conflit arme s'est appliquee ä leurs methodes, et
l'experience operationnelle d'une campagne n'a pas tarde
ä rejaillir sur l'autre.3
De faqon chronologique, on peut ainsi affirmer que
l'Afghanistan a constitue le point focal jusqu'ä la fin
2002, avant que l'Irak ne devienne l'effort principal et
qu'il le reste jusqu'en 2008 environ. L'evolution contraire
de la Situation entre ces deux pays a ensuite accorde une
plus grande priorite ä l'Afghanistan. Les forces speciales
americaines, par exemple, avaient ä l'ete 2008 quelque
5'500 militaires deployes en Irak et 3'ooo en Afghanistan,
contre respectivement 3'ooo et 7'ooo l'ete dernier4 ;

ces chiffres ne refletent que les effectifs sedentaires et
n'integrent pas les elements maintenus hors des deux
theätres pour pouvoir intervenir dans l'un ou dans lautre
en fonction des besoins.
De faqon analytique, on doit toutefois souligner que
l'engagement actuel des forces speciales est avant tout le
fruit de l'experience irakienne. C'est donc par ce conflit
qu'il faut commencer ahn de voir pourquoi et comment
des armes nouvelles ont ete forgees et appliquees avec
une efficacite croissante.

Une machine d'un genre nouveau

Des les premieres semaines qui ont suivi l'effondrement
du regime de Saddam Hussein, au printemps 2003, les
forces armees americaines et les contingents allies ont
tente de mettre en place - de fagon empirique et souvent
desordonnee, voire precipitee - les conditions-cadres
permettant l'avenement d'un nouvel Etat irakien. Mais
toutes les mesures de reconstruction et de developpement
ont ete progressivement menacees par la degradation
des conditions de securite, au für et ä mesure que s'est
developpee une insurrection conjuguant les differents
adversaires du nouvel Irak.
La radicalisation et la complexite de ces acteurs ont surpris
les troupes etrangeres : les forces americaines d'une part,
dont la mentalite expeditionnaire etait fondee sur un
retour rapide au pays des l'accomplissement pergu de
la mission, mais aussi les contingents europeens d'autre
part, qui pensaient reproduire l'approche du maintien de
la paix appliquee en Bosnie puis au Kosovo.
Plus important encore, les forces armees etaient face
ä l'inconnu : sans reseau de contacts et d'informateurs
en-dehors de la zone kurde, sans reseau de telephonie
mobile permettant des interceptions, sans forces locales
susceptibles de les eclairer, sans base de donnees mettant

3 II convient naturellement d'ajouter que l'Iran etant adjacent ä l'Irak
comme ä l'Afghanistan, son implication dans les deux campagnes a

egalement renforce leur interdependance.
4 Selon le vice-amiral McRaven, cite par Lolita C. Baldor, "Commander:

Special Operations forces under stress", Associated Press,
29.06.2011.

certains aspects du röle des forces speciales.

en commun les informations, sans methode systematique
ne serait-ce qu'au niveau des noms des personnes
recherchees, les etats-majors etaient dans l'incapacite de

cerner leur environnement.
Pendant que les forces conventionnelles - avant tout
americaines - allaient peu ä peu apprendre ä mener une
campagne de contre-insurrection, et donc se focaliser
sur des problematiques locales, les forces speciales5

- americaines et britanniques - poursuivaient leur
serie d'arrestations de personnes-clefs du regime ä

travers tout l'Irak6 et commengaient ä developper une
campagne de contre-terrorisme, et donc ä se focaliser
sur des problematiques globales, comme l'infiltration de

combattants et de moyens etrangers.

L'explosif improvise : une arme de choix pour l'insurrection en Irak.

5 Los rares sources dcvoilant vraimcnt le fonctionnement des forces

speciales en Irak sont : Mark Urban, Task Force Black St. Martin's
Press, 2010 ; Matthew Alexander, Kill or Capture: How a Special
Operations Task Force Took Down a Notorious al Qaeda Terrorist,
St. Martin's Press, 2011.

6 Cette serie culminera avec la capture de Saddam Hussein le 13

decembrc 2003, mais n'aura guere d'effet ä terme, dans la mesure oü
le röle de l'ancien dictateur n'etait plus que symbolique.



L'arrivee du major-general Stanley McChrystal ä la tete
du JSOC en septembre 2003 et son deploiement ä ce
titre en Irak changera la donne. Gräce ä son experience
en Afghanistan, cet officier brillant et innovateur mettra
des mois ä construire une capacite offensive nouvelle
en se fondant sur l'essentiel : l'acquisition et le partage
du renseignement. En posant comme principe qu'il
faut construire un reseau pour vaincre un autre reseau,
McChrystal fera du JSOC une plaque tournante sans
equivalent.
A son initiative, un grand centre d'operations interforces
a ete discretement etabli en juin 2004 sur la gigantesque
base aerienne de Balad, au nord de Bagdad, ahn d'assurer
la conduite des forces speciales de theätre en Irak. Chaque
service de renseignement y avait son bureau de liaison,
des equipes de liaison independantes en-dehors du
pays y apportaient leur contribution7, et l'ensemble des

informations transmises etait mise ä la disposition de tous
les partenaires via un reseau Intranet. La salle principale,
grande comme un terrain de basketball, etait equipee de

3 ecrans geants retransmettant en direct les flux d'images
des drones ou d'autres informations importantes. La
fusion entre renseignement et action prenait forme.
Les elements d'engagement places sous la responsabilite
du ,ISOC et rassembles sous une appellation evoluant
constamment (Task Force 121, Task Force 626, etc.)
comprenaient alors un escadron du DevGru" (SEAL Team
Six) ä l'ouest, un detachement de Rangers au nord ainsi
qu'un escadron du Combat Application Group (Delta
Force)" et un escadron du SAS britannique au centre,
soit environ 200 Operateurs,1" auxquels s'ajoutaient les

moyens d'appui organiques necessaires - transport aerien
notamment. La conduite tactique a Balad etait assuree par
le commandement du CAG, McChrystal se concentrant
sur la conduite operative, c'est-ä-dire sur l'affutage de

cette machine de guerre d'un genre nouveau.

Vers 1111 contre-terrorisme industriel

La Situation exigeait en effet une reponse nouvelle. Si
les forces speciales ont capture des 2003 des djihadistes
etrangers en Irak, c'est en 2004 que le Jordanien Abou
Moussab Al-Zarqaoui est apparu sur le devant de la scene,
utilisant la ville de Falloujah - pendant plusieurs mois
hors du contröle de la coalition - comme base d'operation
avancee pour multiplier les attaques a la voiture piegee ä

Bagdad et dans d'autres villes du pays. En octobre 2004,
Al-Zarqaoui a fait officiellement allegeance ä Oussama

7 Ces elements de liaison etaient notamment presents dans les pays
partenaires dont emanaient des djihadistes, comme l'Arabie Saoudite,
le Maroc, etc.

8 Cette designation a ete modifiee voici quelques mois, afin d'assurer
davantage de discretion ä cette unite.

9 Cette unite s'appelle desormais Army Compartmented Elements
(ACE). Voir Marc Ambinder, « Delta Force Gets a Name Change »,
The Atlantic, 12 octobre 2010.

10 D'apres l'estimation de l'auteur, sachant qu'un escadron comptait en

moyenne 40 Operateurs a l'engagement. Ii est difficile de connaitre
la taille exacte des elements du JSOC en Irak ; selon Mark Urban,
ce dernier comptait debut 2006 pres de 5000 militaires sous son
commandement - elements d'appui compris - dans le secteur
de responsabilite du Central Command, qui inclut donc l'Irak
et l'Afghanistan. Le meme auteur affirme que la contribution
britannique, assez influente, n'a jamais depasse 150 militaires, dont
40 Operateurs.

RMS+ N° 5 septembre - octobre - aoüt 2011

Stanley McChrystal, initiateur du«contre-terrorisme industriel ».

ben Laden, de sorte que son Organisation, vouee ä

combattre les troupes etrangeres autant que les Irakiens
de confession chiite, a des lors ete designee comme « Al-

Qaida en Irak ».
Le nouveau representant de l'internationale combattante
islamiste est devenu en 2005 le principal adversaire de la

coalition et la principale menace pour l'accomplissement
de ses objectifs. En fevrier 2005, un raid visant ä le

capturer etait en cours d'execution lorsque l'unique
drone suivant la voiture du Jordanien - et dont l'image
etait diffusee ä Balad - subit une panne technique et

perdit sa cible. Malgre cet echec, 1'augmentation du

nombre et de la qualite des senseurs disponibles, le

developpement rapide de la telephonie mobile en Irak
et 1'augmentation des informations recueillies aupres
de la population accompagnaient fort opportunement la

montee en puissance des forces speciales et la maturation
des concepts du JSOC.
Ce dernier a mis en oeuvre des cette epoque une sorte
de « contre-terrorisme industriel, »" c'est-ä-dire

une campagne intense d'attrition visant les cadres

intermediaires des reseaux avant tout islamistes de

l'insurrection - les detenteurs de savoirs, de contacts et

de ressources sur lesquels reposait sa capacite d'action.
Pendant que les forces conventionnelles s'efforgaient de

tenir le terrain et, au hl des rotations, d'ameliorer les

conditions de securite, les forces speciales se sont des lors

concentrees sur une offensive sans reläche dans tout le

territoire irakien pour demanteler le reseau adverse plus

vite qu'il ne pouvait se regenerer et se developper.
Les concepts innovateurs de cette campagne etaient au

nombre de trois.
Premierement, il s'est agi d'avoir un « oeil qui ne cligne

jamais » (Unblinking Eye) : ahn de suivre une cible

n'offrant qu'un contraste minime avec son environnement
et de parvenir ä cerner son röle au sein du reseau

11 L'expression a ete formulee par le directeur des forces speciales

britanniques de faqon depreciative.
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adverse, une redondance et une Saturation de capteurs
- jusqu'ä 3 drones par cible, par exemple - devaient
etre atteintes en permanence gräce ä la fixation d'efforts
principaux. Concretement, cela signitie que le JSOC a

mobilise une bonne partie des capacites d'acquisition de

renseignements, et que l'allocation interne des ressources
entre les differentes unites privilegiait celle qui disposait
de la meilleure opportunite.
Deuxiemement, le tempo operationnel devait etre eleve au
maximum, et chaque unite subordonnee devait preparer et
executer au moins un raid par nuit, apres avoir determine
le jour precedent la cible la plus prometteuse et entrepris
les preparatifs necessaires.12 Ceci a ete rendu possible
par la masse de renseignements recoltee, notamment
gräce aux ecoutes telephoniques et aux bases de donnees
archivant toutes les informations, mais aussi aux capacites
de traitement ä distance13 permettant en quelques heures
de correler plusieurs bribes de renseignement pour en
extraireundossierd'objectif. Cedernier netaitcertespas
assez complet et precis pour minimiser les risques lors du
raid afferent!
Troisiemement, le röle principal des raids consistait ä

produire du renseignement pour declencher des actions
subsequentes : il s'agissait donc non seulement de trouver
la cible, de la fixer et de la neutraliser, mais aussi et surtout
d'exploiter et d'analyser les renseignements pouvant en
etre extraits.14 L'integration d'interrogateurs specialises
et d'interpretes aux elements d'engagement afin de

proceder au premier interrogatoire immediatement
apres le choc de la capture a fortement augmente l'effet
des raids - menant parfois ä un autre raid dans les heures
qui suivaient.
Cette campagne offensive etait alors totalement secrete,
et l'attrition croissante quelle provoquait ne pouvait
avoir de resultat rapide sur la Situation generale de
l'Irak. Une autre campagne, publique quoique discrete,
allait egalement jouer un röle important : la formation
d'unites irakiennes capables de reprendre ä leur compte

12 L'intensite des activites peut etre jaugee ä l'aune de l'operation
LIGHTWATER, montee dans le but de liberer 2 otages canadiens et

l otage britannique captures par un groupe arme independant. Sur
une periode de 4 mois, il aura fallu 50 raids successifs - dont seuls 4
n'ont fourni aucun resultat - pour parvenir ä localiser les otages et les

liberer.
13 En s'appuyant sur le travail des Services de renseignements nationaux,

au pays.
14 Designe par l'acronyme F3EA pour "find, fix, finish, exploit and

analyse."

Une mecanique standardisee

Dans l'emploi traditionnel des forces speciales, une
action directe prenant la forme d'un raid est une affaire

planifiee dans le detail, entrainee plusieurs fois avec tous
les participants, et adaptee jusqu'au dernier moment en

fonction des renseignements obtenus en temps reel. Le raid

sur la bätisse fortifiee d'Oussama ben Laden correspond
entierement ä ce modele.

Le mode d'emploi developpe en Irak reposait au contraire

sur l'application standardisee d'un cycle journalier. Durant

toute la matinee, les bases des forces speciales etaient on ne

peut plus calmes, les Operateurs prenant quelques heures

de repos ; l'activite reprenait dans l'apres-midi, lorsque
les dossiers d'objectifs etaient finalises et les actions de la

nuit planifiees, avant une preparation durant la soiree. En

regle generale, les raids etaient declenches apres minuit, les

objectifs atteints vers 3 heures et les prisonniers deposes aux

lieux de detention et d'interrogation vers 5 heures.

Les forces engagees dans un raid heliporte autour de Bagdad

entre 2005 et 2007 comprenaient typiquement un escadron

de forces speciales reparti en plusieurs equipes d'assaut, un

element d'appui verrouillant l'objectif, 4 ä 6 helicopteres

moyens et lourds pour le transport aerien, une force de

reaction rapide au sol (fournie par la troupe sedentaire dont

le secteur d'engagement incluait l'objectif du raid), au moins

un drone volant en permanence, ainsi qu'un appui aerien

rapproche (sous la forme d'une canonniere volante AC-130

organique ou d'avions de combat appeles par des contröleurs

aeriens en vol).

D'autres elements de forces speciales menaient leurs

raids exclusivement au sol, en utilisant des vehicules

blindes similaires ä ceux des forces conventionnelles, et

dont la presence en patrouille faisait partie du quotidien.

La coordination avec ces forces etaient assuree par le

detachement d'officiers de liaison dans leur centre de

commandement et la fixation de secteurs « hors limite »

pour leurs troupes pendant une periode donnee. De maniere

generale, l'ampleur de la presence militaire

Deux helicopteres des forces speciales au decollage ä Balad

pour un raid nocturne.

Membres des forces speciales US en Afghanistan, novembre 2001
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Vehicules transport de troupes et chasseurs de chars Stryker victimes d'un explosif dissimule sous la route

les missions des forces etrangeres, et notamment des
forces speciales susceptibles de participer ä leur tour ä

des actions offensives.

Un deuxieme front dans l'offensive

La construction d'une nouvelle armee irakienne pour
remplacer l'ancienne, irrecuperable car dominee par la
minorite sunnite, est un projet qui a occupe l'ensemble
de la coalition des 2003 : en integrant les autres forces
de securite telles que des unites de police, de garde-
frontieres et de protection d'objets, toutes les Grandes
Unites de la coalition se sont efforcees de former aussi vite
que possible des troupes locales susceptibles de combler
le vide securitaire cree par l'effondrement du regime de

Saddam Hussein et amplifie par la decision imprudente
de dissoudre 1'ancienne armee sans tarder.
D'autres unites de forces speciales, telles que les Berets
Verts - dont c'est l'une des missions principales - et les

Navy SEALs, c'est-ä-dire des elements ne faisant pas
partie du JSOC, ont ete engagees dans cette entreprise.
Leur täche a en particulier consiste ä creer, ä instruire
puis ä encadrer - y compris ä l'engagement - des unites
de forces speciales irakiennes. En novembre 2005,
gräce ä des cours de formation dispenses depuis 2 ans
en Jordanie avec des instructeurs issus notamment des

Berets Verts, le nouvel Irak disposait ainsi de 2 bataillons
de forces speciales rassemblant, avec leurs elements
d'appui, quelque i'440 militaires.
Leur montee en puissance se poursuivra dans l'intervalle,
jusqu'ä atteindre en 2008 un volume d'environ to'ooo
hommes, avec 2 brigades comprenant 7 bataillons de forces
speciales - une brigade etant positionnee ä Bagdad et
Lautre repartissant ses elements au nord, ä Lest, au sud et ä

l'ouest du pays. L'entramement de base a progressivement
ete pris en charge par les Irakiens eux-memes, les forces

speciales americaines plagant des conseillers ä tous les

echelons de la chaine de commandement. Du reste, les

2 brigades ont regu un equipement presque entierement
d'origine americaine.
Ces unites furent de tous les combats ou presque dans

les phases les plus difficiles de la contre-insurrection,
afin d'incarner la presence et la volonte des fragiles

gouvernements issus des elections, mais aussi - gräce ä

leur encadrement etranger - d'eviter de prendre parti.
Ceci gagna fortement en importance avec la domination
croissante de l'element religieux dans le conflit irakien, par

rapport ä l'impulsion nationaliste de l'insurrection initiale,
notamment ä partir du debut 2006, lorsque la destruction
du dorne de Samarra par les hommes d'Al-Zarqaoui
precipita le pays dans une guerre civile et interreligieuse,
les milices chiites se lanpant dans Lescalade de la violence

pour repondre aux attaques des islamistes sunnites.
A cette epoque, la machine de guerre concue par

McChrystal tournait cependant ä plein regime, et les

affrontements armes toujours plus violents avec les

combattants islamistes - certains choisissant le suicide

pour eviter la capture - aboutissaient ä des resultats

tres concrets, comme Lelimination d'Al-Zarqaoui le 7

juin 2006 : gräce aux renseignements fournis par un

prisonnier adequatement mis en condition15, la piste du

leader d'Al-Qa'ida en Irak a pu etre remontee, jusqu'ä ce

qu'il apparaisse via un drone sur les ecrans de Balad. Une

action rapide s'imposant, c'est une frappe aerienne qui

mit alors un terme ä sa carriere.

i5Cet episode a ete decrit par Mark Bowden (The Ploy, The Atlantic,

mai 2007). Le prisonnier a ete convaincu par des promesses quanta

son avenir personnel.
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Un nouvel adversaire se faisait en parallele toujours plus
menagant : des groupes extremistes chiites, emanant
des milices jugees trop attentistes, et directement armes
et guides depuis Uran pour lutter contre les puissances
occidentales. Cette implication, revelee par la capture
d'officiers iraniens en Irak16 et par la saisie de nombreux
documents, sera jugee d'autant plus grave que des

attaques directes seront menees contre les troupes
coalisees, comme le kidnapping et le meurtre debut 2007
de 5 officiers et soldats americains ä Kerbala, en pleine
reunion officielle, par un detachement deguise en convoi
de la coalition.
Les forces speciales du JSOC etant entierement liees
par la lutte contre Al-Qa'ida en Irak, et alors designees
sous l'appellation Task Force 16, une Task Force 17
reunissant un bataillon de Berets Verts et des unites
speciales irakiennes fut placee sous son commandement
pour appliquer le meme traitement ä cet adversaire
nouveau. Cette multiplication par deux des elements
d'engagement provoqua une concurrence accrue pour
les ressources communes (senseurs, helicopteres, etc.),
ainsi qu'une competition interne encore plus forte entre
les differentes unites. Mais eile aboutit egalement ä

elargir la campagne d'attrition lancee trois ans plus tot, ä

une periode decisive du conflit.
L'intensite des Operations conduites ä partir de Balad
atteignit un sommet a partir de 2007, avec souvent 6
raids par nuit menes par la TF-16 et autant par la TF-17,
toujours declenches sur la base d'informations solides
(recoupements de donnees, identifications de personnes,
localisations de telephones cellulaires, etc.) mais
fragmentaires (peu de details tactiques et techniques sur
l'objectif). En raison de ce rythme intense, les escadrons
de forces speciales effectuaient des deploiements brefs
en Irak - de 3 ä 6 mois selon les unites - et en revenaient
avec des effectifs nettement amoindris suite aux pertes
cumulees.17
Le röle des forces speciales etait alors pleinement
parvenu ä maturite : il consistait ä detruire les adversaires
« inconciliables » du nouvel Etat irakien, du cöte sunnite
comme chiite, pour permettre aux forces conventionnelles
d'assurer la protection de la population et de convaincre
les adversaires « conciliables » de changer de camp. En
d'autres terrnes, la machine de McChrystal etait le marteau
venant s'abattre toujours plus vite sur l'enclume toujours
plus solide du dispositif coalise et gouvernemental.
Combinee et integree avec le soulevement des tribus
dans l'ouest irakien contre les groupes islamistes et la
montee en puissance des forces americaines, la campagne
d'attrition aboutira litteralement ä saigner Al-Qa'ida en
Irak et ä mettre hors d etat de nuire les elements les plus
extremistes des groupes chiites. Les estimations des pertes
infligees par le JSOC entre 2003 et 2009 vont de i4'ooo
ä iS'ooo adversaires neutralises, dont 30% de tues ; en
considerant que des cadres etaient pris pour cibles, et
non de la « pietaille » facile ä remplacer, on mesure la
contribution immense des forces speciales ä la contre-
insurrection en Irak. Et donc la raison pour laquelle leurs

16 D apres Mark Urban, le renseignement americain estimait fin 2006
qu environ 150 membres du corps des gardes revolutionnaires et
d autres unites speciales iraniennes etaient presents en Irak.

17 Si peu de deces ont ete subis, il n'etait pas rare qu'un escadron ait le
tiers ou le quart de son personnel blesse au terrae d'une rotation.

Abou Moussab al Zarqaoui, leader d'AI-Qai'da en Irak. Le fusil M4 ä

gauche sur l'image, pris ä des troupes americaines, sera recupere par le

SAS britannique lors d'un raid.

Un drone Predator decollant pour une mission au-dessus de l'lrak.

L'essentiel des actions offensives des forces speciales en Irak s'est

deroule de nuit.



i8 RMS+ N° 5 septembre - octobre - aoüt 2011

methodes inspirerent le reste de la coalition, et furent
exportees des que possible en Afghanistan.

Application en Afghanistan

La transition progressive entre le commandement
americain et la force internationale d'assistance et
securite (ISAF) en Afghanistan a eu pour consequence
le developpement rapide - et fortement sontenu par les
Etats-Unis - des capacites de l'OTAN dans le domaine
des forces speciales. Alors que les elements sous
commandement americain ont poursuivi des 2002 leur
mission de lutte contre les Taliban et leurs allies, de fagon
directe (actions autonomes) comme indirecte (formation
et encadrement de commandos afghans), une montee
en puissance qualitative comme quantitative a permis
a l'ISAF d'aligner une composante de forces speciales
rassemblant une dizaine de formations d'engagement.
Au-delä du transfert de moyens devenus moins utiles
en Irak, ce sont les chefs qui, au gre des rotations et des

promotions, se retrouveront ä des positions-clefs en

Afghanistan : Stanley McChrystal et quelques-uns de

ses officiers, comme le major-general Michael Flynn,
specialiste du renseignement. A la tete de l'ensemble
des forces de la coalition, ils vont tenter non seulement
d'importer la combinaison de contre-insurrection et de

contre-terrorisme qui a fait ses preuves en Irak, mais
egalement de l'adapter aux conditions locales et de

l'ameliorer. L'Afghanistan, avec son relief tourmente et
son altitude elevee, avec sa population moins developpee
et davantage divisee, presente en effet des defis bien
differents.
Cette campagne etant en cours, il n'existe pas de sources
comparables ä celles, dejä rares, qui ont leve le voile sur
la totalite des activites en Irak. Une publication hors
du commun a toutefois montre que des changements
radicaux etaient a l'oeuvre : le major-general Flynn a

publie via im think tank en janvier 2010 un document18
faisant a la fois office de directive pour ses subordonnes
et d'information pour un large public, en soulignant ä

quel point la communaute du renseignement militaire
en Afghanistan ä tous les echelons ne remplissait pas sa

mission, en se focalisant sur les activites de l'ennemi et en

ignorant la dimension politique, economique et culturelle
du conflit.

En d'autres termes, les forces - notamment americaines

- dans le pavs ne menaient pas une vraie campagne de

contre-insurrection, consistant a gagner le soutien et la

Cooperation de la population, et ainsi marquer vraiment
des points contre leurs adversaires. Est-ce que ce constat
sans ambages etait egalement une critique des forces

speciales, precisement engagees au quotidien dans la

traque des cadres de l'insurrection, et dont les actions
offensives faisaient l'objet de polemiques en raison de

leurs retombees parfois negatives Apparemment pas,
car Flynn precisait qu'il manquait avant tout un equilibre
entre les deux approches. Trop de marteaux et pas assez
d'enclumes.

18 Michael T. Flynn, Matt Pottinger et Paul D. Batchelor, "Fixing Intel:
A Blueprint for Making Intelligence Relevant in Afghanistan", Center
for a New American Security, janvier 2010.

Mais la campagne d'attrition a la mode irakienne a bei et
bien ete mise en ceuvre des l'automne 2009. Une annee
plus tard, et alors qu'il venait de remplacer McChrystal, le

general David Petraeus annongait que les forces speciales
avaient execute plus de 4'ooo missions entre mai et aoüt

2010, capturant ou tuant 235 cadres et 2'739 combattants
insurges ; ces raids etaient en regle generale accomplis
avec des commandos afghans.19 Deux mois plus tard, le

bilan pour les 90 jours passes comptait plus de 5'300
missions - dont deux tiers d'actions offensives et un
tiers d'actions stabilisatrices - avec a la clef 339 cadres

et 3444 combattants captures ou tues20. Entre avril et

juillet 2011, le meme bilan sur 90 jours mentionnait 834

insurges tues et 2941 captures, montrant ainsi ä la fois

une augmentation et un durcissement.21
Queis sont les effets de ces coups de marteau toujours
plus forts Est-ce que l'on atteint ainsi une attrition
d'ampleur industrielle, susceptible en quelques annees
de saigner ä blanc les adversaires irreductibles de la

coalition et de favoriser le retournement des autres Les

informations disponibles ne suffisent pas pour avancer
raisonnablement une hypothese.

Le probleme des dommages collateraux

Les actions directes menees de nuit sans connaissance
detaillee de l'objectif entrainent des risques accrus non
seulement pour l'element d'engagement, mais egalement

pour les non combattants ä proximite de l'objectif vise.

Meme si les revendications de pertes en la matiere ne sont

pas aisement verifiables et correspondent dans certains cas

ä une pratique permettant d'extorquer des biens, il s'est

produit des dommages collateraux tellement flagrants que
des mesures speciales ont du etre prises pour en limiter les

effets - comme lorsqu'un commandant a dü personnellement
s'excuser et offrir un mouton ä des aines, dans un village
afghan, pour le raid ayant entraine la mort de 3 femmes.

Au-delä du recours abusif ä des frappes aeriennes en cas de

resistance au sol, la meilleureSolution poureviter les dommages

collateraux consiste evidemment ä remplir la mission sans

aucune confrontation armee - une caracteristique des

Operations speciales qui a perdu sa primaute avec le rythme

industriel des actions. La surprise tactique permettant d'eviter

toute confrontation est difficile ä garantir, mais certaines unites

de forces speciales sont parvenues en Afghanistan ä executer

pres de 80% de leurs raids avec succes sans ouvrir le feu - les

cibles n'ayant simplement pas eu la possibilite d'opposer la

moindre resistance.

19 Kimberly Dozier, « Analysis: Spec ops on show to woo skeptics »,

Associated Press, 7 septembre 2010.
20 Barbara Starr, « Petraeus: Counterinsurgency the main focus 01

strategy in Afghanistan », CNN, 30 octobre 2010.
21 Kimberly Dozier, « Headed for CIA, Petraeus Leaves a Revamp69

Warzone », Associated Press, 19 juillet 2011.
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Conclusion

Le röle des forces speciales dans ces deux conflits
contemporains, par cette combinaison entre attrition des

cadres adverses et generation de forces autochtones, s'est

avere considerable - et certainement determinant en Irak
- parce qu'il a ete conQU et conduit dans une perspective
interforces, interdepartementale et multinationale.
La Performance tactique et la pertinence operative ne
pouvant remplacer le bienfonde strategique, cela montre
ä la fois les possibilites et les limites des formations
militaires recherchant la force des petits nombres.
II serait cependant errone de considerer que cet emploi,
issu d'une appreciation de la Situation nrenee sur un
theätre d'operation donne, represente l'avenir des

forces speciales : celles-ci vont au contraire essayer en

pernranence de se reinventer, d'adopter des solutions
inedites face aux surprises et aux imperatifs des zones de
conflit.

L. M.

Une unite des forces speciales americaines et des policiers afghans lors d'un accrochage avec des insurges dans la province d'Helmand en decembre 2010
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